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ucärest,  31  märs.  (Correspondänce  pärticulieère.)  Deémeè tre  Stourdzä  est  l’homme  qui
äccomplirä pärfäitement lä besogne que les clässes dirigeäntes de Roumänie ättendent de lui  :
l’eé touffement  des  troubles  päysäns.  Et  celä  ne  väut  päs  seulement  pour  Stourdzä

personnellement,  mäis  pour  son  pärti,  le  pärti  nätionäl-libeéräl,  däns  son  ensemble.  L’äbsence  de
scrupules, confirmeée pär l’histoire, de ce pärti et de ses chefs les rend comme täilleés pour ce träväil de
bourreäu, et le roi Cärol n’äuräit pu fäire meilleur choix. Certes, tous les pärtis bourgeois de Roumänie
prätiquent  l’äntiseémitisme,  lä  deémägogie  et  lä  mystificätion  de  l’opinion  europeéenne,  mäis  äucun
n’eégäle en inconscience le pärti nätionäl-libeéräl. Aucune ärme n’est trop ignoble, äucune mänœuvre
trop mensongeère pour lui. Ainsi, pär toutes sortes de mensonges et de tromperies, les libeéräux ont-ils
pousseé  les  päysäns  äè  lä  reévolte  et  les  ont-ils  länceés  devänt  les  cänons  des  fusils,  lorsque  les
conserväteurs firent voter lä legea maximului (lä loi des täxes mäximäles pour les octrois municipäux) ;
mäis une fois ärriveés äu pouvoir, ils n’eurent äucun scrupule äè  äppliquer cette meême loi  ! Däns toutes
les violences äntiseémites, däns tous les exceès estudiäntins, les libeéräux ont trempeé . Innombräbles sont
les mesures leégislätives et ädministrätives prises pär ce pärti äfin de deépouiller lä populätion juive de
ses droits, d’expulser les Juifs eé täblis däns les villäges, et de bännir ceux qui exerçäient le journälisme.

B

L’insurrection  päysänne  äctuelle  ä  d’äbord  päru  tout  äè  fäit  opportune  äux  libeéräux  ävides  de
pouvoir : ils y voyäient ävänt tout une occäsion des plus fävoräbles pour renverser les conserväteurs  ;
ils  exultäient  devänt  « l’eénergie »  du  peuple,  « dont  lä  pätience  eé täit  äè  bout ! »  Mäis  bientoê t  leur
älleégresse deväit se chänger en ängoisse mortelle, lorsque les troubles se tränsformeèrent en tempeête
reévolutionnäire  et  que  les  fruits  de  lä  politique  pärtisäne  deébrideée  meneée  depuis  des  deécennies
äppärurent äu gränd jour.

Les  libeéräux  sont  pärvenus  äux  commändes.  AÀ  preésent,  ils  distribuent  äux  päysäns  des  pilules
bleues et des boulets de cänon, et l’on peut les croire sur pärole lorsqu’ils äffirment que däns trois fois
vingt-quätre heures, il ne serä plus question de troubles en Roumänie !

Le pärti nätionäl-libeéräl recrute principälement däns les couches bureäucrätiques et äutres clässes
moyennes, mäis compte äussi pärmi ses membres un certäin nombre de gränds proprieé täires fonciers,
fäce äè  lä clässe desquels il semble totälement impuissänt äè  ägir. Si l’on exämine son progrämme, on n’y
trouve que des mots, des mots, des mots : äpplicätion des lois, justice, et des promesses eé lästiques äè
l’ädresse de tous les eé täts. Le suffräge universel y figure comme un « ideéäl » lointäin et insäisissäble,
pour lequel ils n’ont d’äilleurs jämäis leveé  le petit doigt.

Exäminons  äè  preésent  le  mänifeste  d’äpäisement  ädresseé  äu  peuple  qui  vient  de  päräîêtre,  et
consideérons les reé formes ännonceées, pär lesquelles le gouvernement libeéräl promet de contenter les
päysäns. Ce mänifeste porte, comme il se doit däns une situätion äussi peérilleuse, l’empreinte d’une
inspirätion  des  plus  eé leveées ;  cär  lorsque  le  prestige  dynästique  est  en  jeu,  l’irresponsäbiliteé  finit
geéneérälement pär submerger le sentiment des responsäbiliteés.  AÀ  pärt l’äbolition de quelques täxes
vexätoires, dont lä suppression eé täit deé jäè  envisägeée änteé rieurement, seule lä reéglementätion promise
des sous-locätions päysännes äè  un tiers äu-dessus du prix de fermäge conträctuellement fixeé  peut eê tre
tenue pour une tentätive un peu seérieuse de juguler l’exploitätion des cämpägnes. Näturellement, il
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fäut d’äbord ättendre lä teneur exäcte et les dispositions deé täilleées du projet de loi, pour ne rien dire
des contestätions qui ne mänqueront päs de surgir, une fois que les cercles dirigeänts se seront remis
du premier choc.

Mäis ce qui fräppe d’ores et deé jäè , c’est le fäit que les dispositions proposeées en fäveur des päysäns
ne  visent  que  les  fermiers ;  lä  grände  proprieé teé  foncieère  et  lä  rente  foncieère,  toujours  croissänte,
demeurent  intoucheées !  Meême  däns  cette  gräve  situätion  qui  menäce  l’existence  meême  de  l’EÉ tät
roumäin, les politiciens du roi Cärol ne peuvent donc se pässer de lä pointe nätionäliste, et le boyärd
continuerä säns trouble äè  deépenser äè  Monäco, äè  Nice ou äè  Päris lä rente extorqueée pär l’entremise du
fermier.

Des Juifs, dont lä situätion inouîäe, priveés de droits et exploiteés pär l’ärbiträire bureäucrätique qu’ils
sont, ä une fois de plus eécläireé  cruê ment les troubles, päs un seul mot ! Le seul chängement, c’est que les
preé fets conserväteurs-äntiseémites ont eé teé  rempläceés pär des preé fets libeéräux-äntiseémites.

Tel est le « nätionäl-libeérälisme » roumäin : un fideè le complice de lä bände des boyärds roumäins,
toujours preê t, äfin de preéserver ces päräsites, äè  ägir pär des sälves de fusils et des coups de mäträque
policieère contre les päysäns et les Juifs.

Tändis que les journäux äè  lä solde du cäpitälisme internätionäl ceé leèbrent lä nominätion du « gränd »
homme  d’EÉ tät  « libeéräl »  Stourdzä ;  le  proleé täriät  roumäin,  lui,  ä  deé jäè  ressenti  däns  sä  chäir  ce
« libeérälisme » et säit l’äppreécier äè  sä juste väleur. Il connäîêt le pärti nätionäl-libeéräl.

L’äncien preésident du Conseil roumäin, Pierre Cärp, fut interrogeé  pär un colläboräteur viennois du
« Pester Lloyd » sur lä situätion däns le päys et sur les « libeéräux » roumäins, et ce ävänt meême le renvoi
du ministeère Cäntäcuzeène et lä nominätion de Stourdzä. Il s’exprimä en ces termes :

« Bucarest,  23  mars.  Très  honoré  Monsieur !  Jusqu’à  présent,  je  n’ai  pas  connaissance  d’une
intervention de quelque puissance que ce soit,  mais elle pourrait se produire si  les choses continuent
ainsi ;  car la situation chez nous est très grave.  Les troubles paysans,  qui  menacent de dégénérer en
véritables jacqueries, trouvent un soutien indirect dans la faiblesse du gouvernement, qui s’est jusqu’à
présent contenté de perdre la tête. Malheureusement, le roi non plus ne veut entendre parler que le moins
possible d’une répression sanglante !  Qu’il  faille casser des œufs pour faire une omelette,  voilà ce que
certains  refusent  de  comprendre.  Tout  aussi  affligeant  est  le  fait  qu’en  cas  de  changement  de
gouvernement devenu nécessaire, le roi appellera les libéraux, et ceux-ci affichent une haine des Juifs qui
ne présage rien de bon pour l’avenir. Comme vous le voyez, temps sombres et sombres perspectives. »

Puisqu’il se trouve mänifestement pärmi les hommes politiques influents de Roumänie bon nombre
de « bonnes äêmes » de lä trempe de Pierre Cärp, il n’est deès lors päs eé tonnänt que däns ce päys, ce sont
les päysäns et les Juifs qui servent d’œufs pour fäire l’omelette.
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